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L’image peut être sur 8 bits, en niveau de gris, en 256 
couleurs indexées, en 24 bits, rouge, vert, bleu et 16 
millions de couleurs. 
En 32 bits on peut même réserver 8 bits à des informa-
tions de transparence qui permettront de détourer l’image
et de réaliser une incrustation. Elle peut être également
codée en composantes vidéo en 3 x 8 ou 3 x 10 bits. Pour
les images animées, il faut aussi préciser le nombre
d’images par seconde en mode entrelacé, comme à la 
télévision, ou en mode progressif, comme au cinéma. 
Pour les images sonores, le nombre de pistes et la 
qualité de la numérisation audio est également à prendre
en compte.
Enfin les images par points ayant un poids informatique
très lourd dans leur format d’origine elles seront très sou-
vent codées, soit en primaires RVB, soit en composantes
vidéo, puis compressées. La compression pouvant être
sans perte (lossless) ou avec pertes (lossy) cela peut 
affecter de façon notable leur qualité sans que d’un point
de vue formel leur résolution en soit modifiée. 
Qu’est-ce que la numérisation ?
La numérisation de données, images ou sons, consiste à
découper ces données sous forme d’informations élé-
mentaires et à coder chaque élément obtenu sous forme
de nombres entiers. Une image sera ainsi découpée en une
mosaïque de pixels de façon à la convertir en mode
points. On notera dans un premier temps, pour chacun,
les valeurs des primaires (le rouge, le vert et le bleu) sous
forme de nombre binaire. La résolution de ce découpage,
c'est-à-dire le nombre de pixels par image, va donc déjà
dépendre du type de capteur utilisé. 
La qualité de l’image va ensuite dépendre du type de 
codage utilisé, langage infographique, langage vidéo,
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D'un point de vue formel, les images numé-riques peuvent se présenter sous deux as-pects, images vectorielles et images par points.
Les images vectorielles
C’est le domaine des images conçues sur ordinateur. Ces
images numériques sont basées sur les lois de la géométrie
et des mathématiques, en 2D ou en 3D. Ces images 
demandent donc, pour leur affichage, un calcul préalable.
On trouve, dans ce domaine, des images relativement
simples, comme les polices de caractère ou certaines 
animations web, ou, à l’opposé, des images de synthèse
très complexes, au réalisme extraordinaire mais très 
voraces en temps de calcul. Ce type d’image n’est pas lié
à une résolution, dans un sens classique. La même image
peut être calculée pour des tailles différentes. 
De plus, pendant son élaboration, les modifications de
l’image n’entraînent aucune dégradation cumulative,
comme c’est le cas en mode points lors de l’application
d’un filtre. La résolution de l’image ou plutôt sa qualité
dépend essentiellement du degré de complexité des 
éléments géométriques qui la composent et du degré de
complexité des éléments affectant son rendu, principa-
lement texture et éclairage. Dans leur format d’origine,
le poids de ces images est souvent relativement léger. 
Le rendu final s’effectuera, lui, en mode points et sera 
souvent, dans une phase de compositing, associé à une
image numérisée.
Les images par points
Ce type d’image se présente sous la forme d’une 
mosaïque de pixels. Sa résolution va donc dépendre du
nombre de pixels qui la composent. On parle souvent à
ce stade de taille de l’image en pixels, par exemple 720
sur 576 pixels. Sa qualité dépend ensuite du nombre de
bits attribués à chaque pixel pour en coder la couleur.
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avec au passage des niveaux de compression impliquant




L’acquisition directe se fait au moyen d’une caméra 
vidéo. Toutes les caméras numériques ne sont pas équi-
valentes quant à leur qualité d’image, leur ergonomie et
les possibilités de réglage qu’elles offrent aux opéra-
teurs avertis.
Les scanners
Les scanners analysent chaque image du film au moyen
d’un balayage RVB à raison de 15 à 20 s par image. Cette
acquisition haut de gamme, relativement lente, est desti-
née essentiellement à la post-production numérique cinéma.
Les télécinémas numériques
Les télécinémas numériques permettent l’acquisition de
données numériques à partir de film 16 ou 35 mm. Tout
aussi important que le télécinéma lui-même, la console
d’étalonnage qui le pilote et le savoir-faire de l’opérateur
sont déterminants pour la qualité de l’acquisition.
Pourquoi numériser ?
La numérisation permet de traiter l’information
En ce qui concerne l’image, la numérisation permet de pro-
fiter de moyens de post-production informatisés d’une très
grande puissance : le montage virtuel, les effets spéciaux
principalement fondés sur le compositing et enfin l’éta-
lonnage numérique.
Le degré de sophistication atteint par ces trois types 
d’application justifie souvent, malgré son coût, la numé-
risation de rushes 35 mm sur disque dur, toute la post-
production étant ensuite effectuée en numérique. Un 
retour sur pellicule via un  « imageur », laser ou CRT, per-
met un retour de l’information sur film pour sa diffusion.
La numérisation permet d’affranchir les données 
d’un support spécifique
Les nombres binaires, composés uniquement de zéros et
de uns, peuvent s’écrire sur une multitude de supports,
bandes magnétiques, disques durs, supports optiques.
On peut espérer dans un proche avenir transcoder les don-
nées sur bande, sur des supports optiques comme c’est
déjà le cas pour le son.
La numérisation accroît les possibilités 
de circulation des données
La numérisation permet à tous les membres d’une équipe
de post-production travaillant en réseau intranet d’inter-
venir, chacun dans son domaine, sur le produit final et
d’avoir à disposition toutes les informations nécessaires
à son travail.
Les images numérisées peuvent également être distri-
buées sur Internet mais dans une résolution et une
qualité encore relativement médiocre. 
Dans un futur proche, le cinéma numérique permettra
de distribuer un film dans le monde entier dans un laps
de temps très court, via des réseaux numériques à très
haut débit.
La numérisation permet de relier les informations entre elles.
Domaine encore balbutiant l’indexation des images, 
fondée sur des données stockées en interne, et sur des
moteurs de recherche externes, permettra d’utiliser les
images soit sous forme de base de données, soit sous
forme d’hyper-liens.
Vraies et fausses idées sur la numérisation
Une image numérique peut-être dupliquée à l’infini.
C’est vrai pour les images non compressées ou compres-
sées sans perte (lossless). C’est faux, en revanche, pour les
images compressées avec perte (lossy). Si des technolo-
gies informatiques permettent effectivement de recopier
bit à bit ces images, dans le cas d’un flux vidéo elles sont
nécessairement décodées, donc décompressées puis re-com-
pressées. Pour certains formats cela peut-être très rapi-
dement préjudiciable à leur qualité. Une image Digital
Betacam peut ainsi être recopiée plus d’une centaine de
fois alors que cinq recopies constituent un niveau à ne pas
dépasser pour un format Dvcam.
Pour pallier ce problème, une technologie spécifique a été
inventée pour le MPEG2 : the mole (la taupe). Il s’agit d’en-
registrer, en même temps que l’image compressée, tous
les paramètres sur lesquels se base la compression pour
que le codeur utilisé puisse faire un travail rigoureusement
identique à celui effectué par le codeur précédent. 
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L’image numérique est de meilleure qualité que l’image
analogique. Pour une résolution égale, c’est vrai entre la
vidéo numérique et la vidéo analogique.
C’est faux en revanche en ce qui concerne l’image 
argentique, photo ou cinéma, qui reste bien supérieure en
qualité, et sans doute pour un certain temps encore, à
l’image numérique. Alors que le numérique se développait,
des progrès considérables ont été réalisés en ce qui
concerne les émulsions photo et cinéma, accroissant consi-
dérablement leur résolution et leur latitude d’exposition.
En ce qui concerne la résolution, le HDTV a encore
quelques progrès à faire sur le 35 mm. En revanche en ce
qui concerne les coûts, le HDTV est plus compétitif.
La numérisation est un procédé objectif qui assure une
reproduction parfaite d’une image analogique
Rien n’est plus inexact. Lors d’un télécinéma numérique,
les décisions prisent par l’étalonneur sont déterminantes
pour le reste de la chaîne numérique. 
Dans le cas d’un téléfilm dont on passe directement le
négatif au télécinéma, il est important de chercher à em-
magasiner, dans un premier temps, le maximum d’infor-
mations et de nuances. Cela donne en général une image
relativement fade, sans  « effets ». Dans un second temps,
après le montage, un étalonnage bande vers bande
(tape to tape) sera réalisé en se basant, tout au contraire,
sur des choix esthétiques définitifs. Quelles parties de
l’image va-t-on valoriser, quels sont les éléments qu’on va
repousser vers les basses lumières ? C’est une étape 
déterminante du processus créatif.
Dans le cas de la numérisation d’archives le problème est
similaire, sauf qu’on manipule non plus des négatifs
mais des positifs, présentant souvent de surcroît de sé-
rieuses dérives colorimétrique. Doit-on faire un étalonnage
de conservation ou un étalonnage de restauration ? On
optera dans un premier temps pour un étalonnage de
conservation : il s’agit de corriger les dérives les plus évi-
dentes en stockant le maximum d’informations sur la
bande. Un étalonnage de restauration sera fait dans
une étape ultérieure. 
La numérisation accroît la pérennité des données
Rien n’est moins sûr. Alors qu’on peut relire des bandes
son enregistrées depuis près de 40 ans, la durée de conser-
vation des cassettes audionumériques DAT n’excède pas
5 ans. En effet, la densité d’information est devenue telle,
en mode numérique, qu’on peut réellement s’inquiéter de
la durée de vie du signal sur bande magnétique.
À l'inverse des copies analogiques qui s’usent lorsqu’on
les utilise, les données numériques sur bande deman-
dent une recopie régulière, bit à bit. Les disques optiques,
comme le DVD, constitueront sans doute un standard dans
un proche avenir mais c’est un support physiquement
fragile qui demande à être manipulé avec soin. Des
doutes subsistent cependant quant aux problèmes de
vieillissement des résines qui le composent. De plus, pour
obtenir une qualité optimale, la création d’un DVD 
demande un travail important quant au choix des taux
de compression, ceci en fonction de l’importance et de la
complexité des scènes (texture et mouvement).
En ce qui concerne la post-production numérique haute
définition le poids des données stockées sur disque dur
est tel que c’est, pour l’instant, le retour sur film, analo-
gique, qui est considéré comme l’original. Pour des raisons
évidentes de coût, les données numériques ne sont pas
conservées. On peut dès lors se demander, lorsque demain
les réseaux de cinéma numérique seront en place, de la
prise de vue à la vidéo projection, ce que deviendront les
films qui ne s’inscriront pas dans les critères de rentabi-
lité commerciale. Où et comment seront-ils stockés ? 
Dans un tel monde, toute l’œuvre d’un cinéaste comme
Orson Welles serait ainsi en danger.
Conclusion
L’image numérique peut présenter à l’heure actuelle ce qu’il
y a de pire comme ce qu’il y a de meilleur selon une échelle
de coûts exponentiels.
Même si la création proprement dite restera, comme c’est
actuellement le cas pour le cinéma, plutôt du domaine
privé, la révolution numérique suppose, à l’instar des 
grandes aventures technologiques, transports, nucléaire,
espace, des investissements très lourds au niveau des 
réseaux, au niveau de la mise en place des dispositifs de
numérisation des archives, au niveau des dispositifs de stoc-
kage, qui sont plutôt du ressort des États. Il s’agit réelle-
ment d’un enjeu de civilisation.
